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I. L'EVOLUTION ECONOMIQUE ]E Ln CO~m0T.NAUTE 

AU COURS ]ES ]E~~IERS MOIS 

;.,;~~~~ 
·-·'1l .. · '~l~ 

!· ·:···! '/·:':-.'~ 
; ·~~ 

~ ·:,.:r~·~ 
. "C-. 
' ' .:·~::~ 

' ~'"" 
L 1 évolution économiq_ue cle la Communauté, au cours àu preinier s~:;•:;~~ 

mestre de 19.59, a été caractérisée par un net changement du climat con ... ,' <:1 
jonèturel. Alors que. la production ne marquait, en janvier· et février, · ·.(~'J~ 

comme au cours du second semestre de 1958, qu'une légère progression, , :''Ji 
elle enregistre, en mars, un accroissenent plus accentué. C'est du moin8·:.,:314J 

ce q_ue 1 1 on peut observer dans l'évolution de la production industrielle;·:':·~ 
' i ! '•· 

dans les autres secteurs, et en particulier dans la construction, 1 1 a:.cti:-;~:~ 

vité semble également pr~gresser, si l'on fait abstraction des v:ariations·Jj 
' . ":/ 

saisonnières. 

Les inscripti~ns de 0ommandes et la situation sur le marché du 

travail indiq_uent q_ue la reprise de l'activit8 économiq_ue s'est vrai~ 

senblablement poUl~suivie au cours des derniers mois du semestre. 

':·~ '' !:~ 

::;.~ 
~~ ~~~ 
'}~~~ 
:·.~~ 

" .:..~.;; l! 

C 1 est dans la République fédérale d 1.Ulemagne que la reprise . ~~ 
1 ••. 

s 1 est fait sentir le plus tôt et de la manière la plus, ·sensible, alors · '"1, 
q_ue la croissance se poursuivait en Italie et aux Pays-Bas. Même en Bel-./~ 
giq_ue et au Luxembourg, jusq_u 1 à présent en récession, certa:ins signes ;, _;~ 

. Q 
d 1 amélioration de la si tua ti on économique commencent à se manifest'er. En,_:·:;;.; 
France, le recul conjoncturel de la production industr~elle, q_ui 1 a pel;'~ -: ·:·;j 
sisté depuis le milieu du prGl!lier trimest de 1958, a pris fin au cou:::r~ ..: ~~ 

des premiers mois de l'année et semble avoir fait place à une stabilis~-:- '::~~ 
.~ lf'}:'î 

tion, voire même à un très léger redressement. 
' ! .... ,~ 

L'évolution de l'activité économiq_ue accuse encore des 

ces de pays à pays, mais celles-ci se sont atténuées par rapport à 1 1·ann~; 
/ '· i -:· 

précédente. En 1958, la conjoncture s'était différenciée entre les pays:}~ 

membr.es, non seulement q_uant au niveau d'activité, mais aussi dans , ) ' ~ 

,c;~ 

1 1 orientaticm même des tendances, celles-ci s'inscrivant ici en recul,,· :~-~';; 
. 1. , t~n 

ailleurs en progrès modéré. L 1 évolution récente semble indiquer q_ue pà.- · :~ .:1'~ 
reilles divergences seront beaucoup moins marq_uées en 1959, au sein de la.'\i 
Communauté 9 une a.11élioration se faisant sentir dans tous les pays memb~~:~:}Î 

mais avec une intensité variable. , ~~ 

. 1 ... 

~~ 
,,l-

'··~·~ 
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-.~~~~ 
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:'~'>} 
,·~~.{ 
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Les modifications ainsi intervenues dans le tableau de l'a 

jtmcture par pays sont, en· grande partie, liées à 1 1 évolution de la,~·; 
' . ,.' 

joncture par secteurs. Les disparités entre secteurs semblent 4 eri ef~ 
!•,, 

s'être également atténuée,s. CE!rtaines branches, c~niDle les industries·:···::·· 

pétrolières 1 les industries chimiques, 19. construction automo~ile e.~·. · · 

électrique, qui, en 1958, avaient été favorisées par une forte expan~./.:~~ 
,F;, :;t. 

sion de la demande, marquent, à présent, un ce;tain fléchissement d.u; 1),;~ 

taux de croissance, tandis que la sidérurgie et les industries du te,JGt.;.'KI 

tile, du cuir ot du vêtement 1 très affectées 1 1 année précédente, pa.;r.<-i.~ 
ralentissement de la conjoncture et par des difficultés st;ruÇ)turell.es~;::iJ( 
connaissent maintenant un redressement sensible. De même, dans le seo.:-~1;'7'" 

teur des services, le rythne d'accroissement, qui s'était ralenti, st 

li ore progressivement; ceci est surtout vrai pour les transports, par '}:~:;;1 
'' ~ ··~ "' ·;;.; suite de la reprise de l'activité industrielle et commerciale et du de~·,,~ 

... ~ ' !'\·~ 

·{·~ veloppement des échanges extérieurs. ~!'il~·,,~ 

Dans 1 1 ensemble de la Communauté, les adaptations qui, dans pl~~:~:~ 
sieurs secteurs, avaient caractérisé 1 1 année 1958, semblent à prés eni·' .. ·:~ 

' .. ~ 
arrivées à leur terme. Les conditions d 1une nouvelle expansion 7 exempt~;.:~ 

' . ' •:) 

de disparités trop accusées entre les différentes branches de l~éco~~~ 

sont ainsi réunies. Seuls les charbonnages sont encore en difficul té$·~!/~1 
les stocks sur le carreau ".es mines restent en augmentation dans la: '. ~~t~~ 

plupart des bassins de la. Communauté. :/·!::~~ 
., ,.;~ 

La reprise qui est apparue au début du printemps est partielle~_) 
. ' ,,'yj 

ment imputable à un certain nombre de caus es exceptionnelles: dans la : ::(1 
'~ ·,p, 

sidérurgie, craintes d 1une grève aux Etats-Unis; dans les industries d~~~~ 
' 4~~ 

biens de consommation, date avancée des fêtes de Pâques et de Pent.eo8~~ 

dans le secteur de la construction, précocité de la reprise aaisonniè~~~ 
... , ... ! 

que des conditions climatiques exceptionnellGment 

chée un mois plus tôt que les années précédentes. 

favorables ont décl~ 

;,i~ 
L'accélération du rythme d'activité n'aurait été cependant que'/~ 

' :' 1,-t~ 
mementanéa si des facteurs conjoncturels n 1 avaient influencé le~ tendEili~~~ 

ces à la hausse? en particulier: 

.; ... 

, . ,. ,;, J~ 
l {'~:-~:~ 

) ~ •f1':? 
-." f d/~ ;,'4:~ 
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-l'amélioration du climat économique mondial 7 due à la 

poursui te de 1 1 expansion au_-_ Etats--Unis, ainsi qu'à la reprise es­

comptée9 en Grande-:Bretacne, comDe résultat d'une politique conjonctu­

relle à présent plus active1 

- la fin de la phase descendante du cycle des stocks de 

matières premières dans les pays industriels et la tendance à une 

reconstitution prudente~ 

-l'accroissement, plus marqué que précédemment, de la demande 

de produits fabriqués, de la part des pays tiers? 

-à l'intérieur de la Communauté également, la fin du pro­

cessus de réduction des stocks de produits finis et demi-finis, et le 

début d'une phaEe de reconstitution (acier, textiles); 

-l'accroissement des investissements publics et des déficits 

de caisse des pouvoirs publics, en partie imputables au ralentisse­

ment de la conjoncture qui s'était manifesté jusqu'ici, et en partie 

voulu par les gouvernements pour combattre ce ralentissement; 

-l'intensification de la construction dans certains pays, 

favorisée notamment par le bas niveau du taux d'intérêt et par la 

grande liquidité des marchés des capitaux; 

-la diminution du taux d'accroissement de l'épargne· et la 

persistance du niveau élevé de la consommation privée et publique. 

A moins que la grèvo des aciéries américaines ajt effectivement 

lieu, 1 'activité économique ne paraît pas devoir ètre soutenue, au 

cours du troisième tri~ostre de î959 9 par des facteurs exceptionnels, 

comme elle l'a été au début de l'année. 

Cependant 9 si les condjtions climatiques demeurent aussi 

favorables qu'au c0urs dos derniers mois, la production agricole 

pourrait contribuer à un accroissement de la production intérieure 

brute, légèrement plus accusé que celui qui avait été prévu dans les 

budgets économiques pour ·1959. L 1 augmon-~a ti on de la production ani-

··~' 

;' 

1. 

,, 
;' 

. '. 

malo ne sera sans doute pas très importante~ malgré l'accroissement ! 

•,; 
:' 
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de la production de lait, au cours du premier semestre, dans quel­

ques pays de la Communauté, et celui de la production de viandes 

porcine et bovine, escompté pour le second semestre. Mais 1 'état 

des cultures permet do prévoir une amélioration sensible des rende­

ments à l'hectare. 

TI 1autre part, los facteurs conjoncturels agissant sur la 

demande pourraient s'affirmer davanta~o au cours du troisième tri­

mestre. Los taux d 1 expansion de la demandG globale 9 qui se dessinent 

actuellement dans l'ensemble de la Communauté, ne sont toutefois pas 

encore suffisants pour assurer l'utilisation des marges de croissance 

assez larges qui existent sous forme de capacités de production, de 

réserves de main d'oeuvre et d'excédents des balances commerciales 

et de paiements vis-à-vis des pays tiers. L'évolution probable des 

échanges extérieurs, en particulier, permettrait une intensification 

du rythme d'accroissement de la demande. ~~ême si se produisaient une 

certaine détérioration des termes de l'echange et une augmentation 

des importations, en raison de la reprise et de la reconstitution des 

stocks de matières premi6res, elles seraiont probablement compensées 

par un développement notable des exportations, que laisse présager 

l'évolution des commandes extérieures. 

Une augmentation du taux do progression de l'activité écono­

mique suffisante pour résorber les marges de croissance encore exis­

tantes, ne pourrait résulter que d'une relance dos investissements 

privés, qui, jusqu'à présent, n'ont contribué que dans uno faible 

mesure â la reprise. Or, cette relance no ,3emble pas devoir inter­

venir avant l'automne, et pareille évolution, au cours des derniers 

mois de l'annte, ne modifierait plus d'une manlère sensible la physio­

nomie de 1 'année 1959, qui est déjà nettement dessinée, mais seulement 

celle do 1960. 

II/2564/1/59-F 
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II. LES PERSPECTIVES D1BVOLUTION DANS LE0 PAYS DE LA COMMUNAUTE 

La situation économique do la République fédérale d'Alle­

magne s'ost nottomunt améliorée au cours dos derniers mois. La 

vigoureuse reprise du bâtiment a fortement contribué au changement 

du climat conjoncturel. Mais, depuis quelque temps, l'accroisse­

ment do la demande do biens d'équipement et de consommation, ot 

notamment d'acier, y contribue également dans une large mesure. 

Le volume des commandos en provenance do l'étranger, notamment, 

a beaucoup augmenté depuis le début de 1 'année. Jlli:l môme temps 

:-.:, 

s'est affaiblie l'action dos facteurs qui freinaient le développe­

ment économique au cours de l'année dernière. La situation do 

certaines branches d'industrie demeurées en retard vis-à-vis des 

autres secteurs d'activité s'ost ainsi améliorée, on raison notam­

ment do la fin du dostockago. On constate même, en certains cas, 

une tondanco à la reconstitution dos stocks, duo tant au gonflement 

des carnets do commandes qu'à la montée des prix de certaines 

matières premières. L'évolution de la situation do trésorerie des 

budgets publics, on mars ct avril, a également contribué à l'ex­

pansion do la demande. 

L'expansion de la production industrielle, qui s'était pres­

quo complètement arrêtée au cours du mois do janvier dernier, a 

nettement repris, L'indice de production, pour 1 1 onsomblo do l'in­

dustrie, a augmonté,au cours dos 4 premiers mois de 195~ de près 

do 3% par rapport à l'année précédente. En moyenne, le taux de 

croissance de la production, au cours des trois derniers mois 

(février à avril), a même été plus élevé qu'au cours do n'importe 

quel trimestre do 1958. 

L'accroissement de la production industrielle roflète,dans 

l'ensamble,une évolution favorable dans les différents secteurs. 

Parmi les divers secteurs do la production, c'est dans les in­

dustries des produits de base ct des biens d'équipement que l'on 

enregistre l'essor le plus marqué, l'impulsion venant du sec-

II/2564/1/59-F 
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teur du bâtinent se conjuguant ici avec celle émanant de l'indus­

trie de transformation. La reprise prononcée dans ce secteur a 

été déterrrdnP.e non seulement par le maintien de la tendance à l'ex­

pansion des industries chirüquos et du raffinage des huiles de pé­

trole, TI9.is également par 1 1 amélioration de la situation conjonctu­

relle dans la sidérurgie dont le déclin maxi~u~ se situait vers la 

fin de l'année et qui se trouve à nouveau dans une phase ascendante. 

La si tua ti on dans les charbonnages demeuJ..'e toutefois défavorable. 

La production de biens de consommation a atteint, en mars 

et avril, un niveau nettement supérieur à. celui atteint 1 1 année précé­

dente. La situation conjoncturelle s:est sensiblement améliorée, en 

particulier dans l'industrie de la chaussure. Dans le textile égale­

ment, un regain d'activité semble se dessiner par suite d'un accroisse­

ment de la demande qui s'amorçait déjà au printemps , tant de la part 

des intermédiaires que de celle des consommateurs. 

La production dans les industries des biens d'équipement 

' 'f 

a continué d'augmenter, reflètant en cela l'évolution de la conjonc­

ture, mais 1 1 essor s'est plutôt ralenti, alors que les carnets de com­

mandes se gonflaient. Il ne faut .en effet pas perdre de vue que les taux 

d'accroissement de la production de biens d'équipement ont été nettement 

moindres au cours des quatre preroiers mois de cette année, que durant lté• 

té et l'automne derniers. Ce fléchissement est surtout dû à un recul de 

la production dans la construction m8canique , imputable à une faible 

rentrée de commandes à la fin de l'année 1958. L 7arrêt- tout au moins 

provisoire - de l'accroissement des ve~1tes de différents biens de con­

somnation durables de l'industrie électro-technique, explique en partie 

le r3.lcntissement do 1 1 expansion clos iüà.t..s~ .... _;_eb lJ-'-uéi.u..i.sa.n.i:i des biens du­

rables. L'industrie automobile, en revanche, a continué d 1 accroître for­

tement sa production; non seulement la production de voitures de touris­

me augmente constamment, mais la production de camions a connu une ex­

pansion particulièrement prononcée. C'est ainni qu'au cours des quatre 

premiers mois de cette année, le nombre de camions construits a été de 

près de 40% supérieur à celui de la période correspondante de l'année 

précédente. 

II/2564/1/59-F 
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La reprise du printemps, qui s 1 est génoralemont effectuée dans des 1 

conditions favorables, se place sous le signe d'un fort accroissement de 

l'activité dans le bâtiment. Cet accroissement tient aux conditions cli­

matiques particulièrement propices du début de l'annee, à l'important 

volume de travaux qui n 1 avaiorlt pu ôtre achevés l'année dernière et à 

1 1 abondance des moyens do financement offerts à des taux favorables. Le 

secteur du bâtiment a pu rejoindre, dès mars, le niveau de production de 

l'été dernier. Dans la construction, où, dèsavril 7 le besoin élevé de 

main-d'oeuvre ne pouvait plus être entièrement couvert dans certaines 

régions, le volume do production des quntre premiers mois de 1958 a été 

dépassé d'environ 25 %. 
Le nombre de chômeurs était tombé, à la fin du mois de mai, à 

environ 321.000, niveau déjà inférieur au minimum de l'année précédente, 

enregistré à la fin du mois de septembre. L'emploi avait presque rejoint, 

à la fin du mois de mars, avec 19,1 millions do travailleurs, lo record 

de 1958 (septembre). 

L'accroissement du volume de l'emploi et le relèvement des salaires 

ont entraîné une nouvelle augmentation du revenu des salariés,qui se tra­

duit par une augmentation de la consommation privue, la propension à l'é­

pargne demeurant constante. Le commerce do détail a réalisé, en moyenne, 

pendant los quatre premiers mois do l'annoo, un chiffre d'affaires de 3% 
supérieur à celui do la période correspondante do l'année précédente. La 

demande de voitures de tourisme est restée tros forte. La moindre progres­

sion du chiffre d'affaires du commerce d' appareils do T.S.F. ot do télé-

vision, ainsi qurJ d 1 autr0s biens de cc"n::ocrr.r:CJ,+~_r::!:l è'.-.-::":;.:'Jl'.:::::~ g_~i connaissent 

un ralentissement conjoncturel sonsiblo 9 a 6to componséo par un développe­

ment dos ventes au détail do vôtements ot do chaussures. 

Los investissements sous forme do biens d'équipement sont encore 

on légère expansion au cours dos promiors mois de cotto annéo 9 et lo fait 

quo dos capacités inutilis6~s subsistant dans diverses branches d'indus­

trio explique quo los investissements do rationalisation aient, pour 

l'instant, plus d'importance quo los invostiusomonts d'expansion. Cotte 

circonstance favorise encore davantage la production do biens d'équipe­

mont électro-technique ot do véhicules. 

II/2564/1/59-F 
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Malgré le vigouroux essor printanier ot la persistance do l'ex­

pansion do la demande~ le niveau dos prix ost, dans l'ensemble, resté 

stationnaire au cours dos premiers mois do l'annoo 9 ct a môme plutôt 

marqué une tendance à la baisE\0 9 aussi biun au stade do la production 

qu'à celui de la consommation. 1' ind_ico du coût do la vic s'ost retrouva, 

en avril, pour la première fois depuis lo milieu do 1954, légèrement au­

dessous du niveau atteint au cours do la période correspondante do l'an­

née écoulée. 

Pendant l0s quatre premiers mois do cotte année, l'évolution du 

commerce extérieur a été caractérisée par une persistance dos excédents 

d'exportation. Pour le premier tiers do l'année, le solde créditeur do 

la balance commerciale s'ost élevé à 1~7 milliard do Divi, alors qu'il 

avait été d'environ 1,5 milliard do DM pour la période correspondante 

de 1958. Mais ce résultat ost d~ essentiellement à l'excédent d'exporta­

tions exceptionnellement élevé en février (environ 650 millions de DM), 

alors qu'on mars ct surtout on avril les excédents enregistrés ont été 

trôs inférieurs à coux dos mois correspondants de l'année passée. 

Bien que los importations se soient ôlovôos, on avril, avec 2,9 
milliards de DM, à un niveau encore jamais atteint, elles no marquent, 

durant los quatre premiers mois do 1959, qu'une augmentation do 4 % en 

valeur par rapport à l'année précédente. En volume cependant, la progres­

sion a été beaucoup plus forte, la valeur moyenne dos importations ayant 

sensiblement diminué. 

Au cours de la môme période, la valeur dos exportations a augmenté 

de 5 %, lour volume marquant une progression lég0:,:omont plus rapide. 

La reprise do la demande n'a pas ôté liée à une expansion notable 

du volume des crédits à court terme. Elle a plutôt été financée par des 

ressources propres ot surtout par des crédits à long terme, auxquels cor­

respondait une épargne élevée. Au premier trimestre do 1959, l'augmentation 

da l'épargne liquide et du oapital d~s 6tabl1ssementa de crêdit a d&pass~ 

a nouveau, pour 1~ premiàre fois depuis neuf mois, los ootrois do crédit. 

La République f~dtrale a rèdemandé, en avril, pour la promiê~o foie de-

II/2564/1/59-F ... 1 ... 
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puis longtemps, des avances de caiese à la Banque d'émission, par suite 

de l'épuisement des moyens de caisse résultant de l'ampleur des paie­

ments à l'étranger. En raison du renforcement de la liquidité du marché 

monétaire, les banques n'ont pas seulement acquis auprès de la Banque 

fédérale des valeurs d'open m~rket en quantités accrues, en tous cas 

jusqu'en avril; mais elles ont en même terns augmenté leurs avoirs à 

l'étranger. 

Les réserves monétaires de la Banque fédérale ont à nouveau 

baissé en avril. Au cours des quatre premiers mois de cette année, les 

réserves d'or et de devises ont diminué d'environ 3,7 milliards de DM, 

soit plus qu'elles n'avaient augnenté en 1958 (3,2 milliards de DM). 

Dans 1 1 ensemble 1 les perspectives pour les mois à venir peuvent 

être jugées plus favorables qu'on ne pouvait le prévoir au début de l'an­

née. D'une part, les facteurs de ro,lentissement ont à nouveau perdu de 

leur importance, d'autre part, une série de facteurs d'expansion supplé­

mentaires contribuent à accélérer la reprise de la conjoncture. 

Le sensible gonflement des carnets de commandes annonce donc 

une augmentation soutenue de la production industrielle dans les mois à 

venir. Il est vrai qu'en fonction de l'altération du schéma des varia­

tions saisonnières, il faut tenir compte cette année de l'éventualité 

d'une apparition relativement précoce du ralentissement saisonnier de 

l'été. Le fléchissement de la courbe de production s'annonce donc rela­

tivement prononcé, ce qui correspondrait par ailleurs à une tendance 

déjà observée, les vacances et les voyages affectant chaque année davan­

tage l'activité au cours des mois ~tétéé 

L'intense activité du secteur do l~ construction c~ntinuera de 

soutenir l'expansion. Dans ce secteur le taux d'accroissement d 1une an­

née sur 1 1autre sera certes moins élevé qu'au printemps, puisque le fort 

progrès enregistré au début de 1959 s'explique en partie par les intem­

péries de 1958 qui avaient beaucoup retardé le démarrage de la campagne 

de construction~ cependant l'importance de la demande dans ce secteur de­

vrait entraîner une nouvelle progression de la production en dépit de 

la pénurie de main-d'oeuvre • 

Les industries de produits de base bénéficieront également de 

cette évolution? les rentrées de col'l.mandes dans le secteur .dGs industries 

des matériaux de construction marquent, ces derniers mois, une tendance 

fort€IJent .ascendante. 
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Les commandes re9ues par la sidérurgie, de l'ordre de 1,5 
million de tonnes, ont dépassé, en avril, la moyenne mensuelle de 1957, 
permettant d'espérer une relance durable de la production. Dans les in­

dustries chimique et pétrolière, les rentréee de commandes témoignent 

également d'une expansion soutenue. 

Dans les houillères, les conditions particulières d'extraction 

rendant difficile une adaptation do la production à la demande, les 

difficultés continueront de subsister. Cependant, là aussi, la nouvelle 

réglementation de la durée de travail, entrée en vigueur le 1er mai à la 

suite de l'accord intervenu entre les syndicats et les employeurs, pour­

rait amener prochainement une meilleure adaptation de la production aux 

nouvelles conditions du marché. Le regain d'activité de la production 

sidérurgique devrait, lui au~si, provoquer une reprise de la demande de 

charbon. 

L'accroissement de la demande de biens d'équipement, qui,jusqu 1ici, 

s'était plutôt traduit par un gonflement des carnets de commandos que par 

une production accrue, se renforcera probablement au cours dos mois à 

venir. Dans la construction mécanique, la tendance de la demande ost, 

depuis longtemps déjà, nettement ascendante, do sorte quo l'on peut os­

compter une reprise do la production. 

Dans les industries do biens de consommation, les conditions sont 

favorables à une augmentation de la production. Il on va surtout ainsi 

pour certaines des branches qui ont ou jusqu'ici à faire face à des 

difficultés d'écoulement, étant donné que los stocks de produits finis 

chez les producteurs et los négociants sont proches do la normale ct que 

la consommation privée augmente de fa9on constante, quoi~uo lentement. 

Dans le secteur des services, on dépit du manque do main-d'oeuvre 

déjà observé, l'expansion se poursuivra,en particulier au troisiômo 

trimestre, au cours duqud se produira une intensification du tourisme. 

En matière de finances publiques, il ne faut assurément pas s'at­

tendre à co quo l'accroissement exceptionnel dos dépenses de la République 

fédérale, qui a marqué le dernier trimestre de l'exercice 1958-1959, 

II/2564/1/59-F ... 1 . .. 
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se poursuive. Il convient toutefois de remarquer que les réserves de 

caisse de la République fédérale ont dindnué si fortement que l'on pré­

voit pour l'exercice en cours un excédent dos dépenses courantes sur 

les recettes courantes, ce qui entraînera forcément un appel a.u concours 

du crédit. 

L 1 accroissmnont de la demande extérieure, qui se traduit par une 

augmentation oonsidérablo dos rentrées de commandes en provenance de 

1' étranger, entraînera un 1wuvel essor des e::.<._portations. D'autre part, la 

reprise de la conjoncture intérieure continuera aussi de soutenir l'ex­

pansion des importations qui se dessinait déjà au cours des mois précé­

dents. Mais, dans l'ensemble, la balance commerciale accusera à nouveau, 

au troisième trimestre, un solde créditeur appréciable. Cet excédent de-· 

vrait être oo~pensé, en grande partie, par le renforcement des exporta-

tions de capitaux? cependant , les réserves en or et en devises de la ~ 

Banque fédérale marqueront vraisemblablement une nouvelle augmantation, 

qui pourrait toutefois être plus faible que celle enregistrée au cours de 

la période correspondante de l 1 am1ée précédente. 
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11) B EN EL U X 

'Belgique 

La situation économique de la :Bol gique donne des signes 

d'amGlioration~ le niveau de J.a :produGtion fJ'cst redressé dans certains 

des secteurs les :plus touchés par la r0cassion et l'on constate ogal~­

ment une progression en d 1 a11tres branrhcso T ·=~o pr~"~<"uct~_nn j_ndustrie.lle 

globale, qui était restée en palier depuis le milieu de 1958, aprôs 

avoir subi une baisse importante, a marquG une reprise au début du 

printempso Si, pour le premier trimestre dG 1959 9 elle était encore 

inférieure de 4 % à celle dos mois correspondants de 1958, elle se 

situera, au cours du deuxième trimestre, trôs près du niveau qui avait 

été atteint un an plus tôt, co résultat étant fortement influencé :par 

la mauvaise tenue de l'industrie extractive, le niveau de l'industrie 

manufacturière devant, :par contro, ôtro plus élGvé. I1e troisième tri­

mestr0 verra sans doute~ à trav0rs le repli saisonnier habituel, une 

certaine amplification du mouvement d& hausse de la production globale~ 

L'amélioration qui s'ost manifestée au cours dos récents mois 

tient essentiellement au développement des exportations - dont la pro­

gression en volume semble avoir été un :p0u plus forte pendant les 

quatre :premiers mois de 1959 ·.:~.U 1 au cours du dernier trimestre de 1958 -

et à l'accroissement des commandos cctérieureo, surtout dans la sidérur­

gie~ mais aussi dans quelques autres socteurs 9 tels que l'industrie 

électro-techniQue et les tréfileries. Sur lo plan intérieur; la consomma­

tion privée et les investissGmonts dos ontre:prisos ont :probablement peu 

changé. Seule la construction marque un progr?·s. Tih Aff et 1 si le nombre 

de logements construits a encore diminué durant le :premier trimestre, 

:par rapport aux mois correspondants de 1958, los :permis de construire 

sont en augmentation depuis le quatriëmo trinestre de 1958 ot les adju­

dications de travaux :publics ont nettement do})ass(-; les niveaux atteints 

l'année précédente. 

Si donc la domandG globale semble se relever légèrement, les 

effets de cette évolution sont différents d'un secteur à l'autre. L'ex­

traction de charbon, affectée en février par les é,Tèves dans le :Borinage, 

est demeurée nettement inférieure à colle de l'an dernier. La production 

d'électricité a également accusé un recul pendant les deux premiers mois 

de l'année. Dans le secteur de l'énergie, soul le raffinage de produits 
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p~troliers continue à progresser. L'industrie textile est en reprise 

modérée~ l'amélioration ~tant plus prononcte dans les filatures de 

laine ct de coton a Si, dans 1 1 industrie mécanique, on note une ten­

dance à l'accroissement dos commandos~ celle-ci ne se reflète pas 

encore dans la production. 

En revanche, dan.s l'industrie des môtaux, mais surtout dans la 

sidérurgie~ on obsorv8 une augmentation do le. production~ on mars 1959 9 

la production d'acier a dépassé le niveau atteint un an plus tôt, et il 

en a été de même en avril. 

Le léger progrss do la production globale n'a pas suffi à aug­

menter l'emploi, mais la chômage a tendance à se stabiliser. Pendant 

los cinq premiers mois de l'année, le chômage a été supérieur à celui 

des mois correspondants do1958, bien que l'écart par rapport à 1958, 
élevé durant los deux premiers mois de l'année, se soit, depuis lors, 

fortement amenuisé. 

Les importations ont déjà réagi aux anticipations meilleures 

dos milieux d'affaires, Flles ont augmenté de 3% en valeur, pendant 

les quatre premiers mois do l'année, par rapport à la période corres­

pondante de l' annéo précédente, les prix êtan t 9 en moyonne, inférieurs 

à coux de l'an dernier. Par contre, au cours de la même pf:lriode, la 

valeur des exportations a été supérieure de 1,5% à cello de 1958, 
quoique son volume ait augmenté de 3%. Au total, il s'en est suivi 

une détérioration do la balance commerciale. L'effet de cette évolution 

sur la balance globale dos paiements a été renforcé par los sorties de 

capitaux privés observées pondant le premier trimostre 9 au cours du­

quel los réserves en or et on devises do la Banque nationale ont 

diminué. Toutefois, du fait de l'accroissement do l 1 ondettement des 

pouvoirs publics vis-à-vis de l'étranger au cours dos ùeux mois suivants, 

les réserves officielles ont légèrement dépassé, on mai 1959 9 le niveau 

de fin décembre 1958. On constate, par ailleurs, uno réduction des 

créances de l'étrangor sur lGs banques priv&cs belges, de sorte que le 

stock global des avoirs extériGurs nots du systèmo bancaire s'ost encore 

accru. 

Les prix do détail ont accusé une légère augmentation pendant 

los cinq premiers mois do l 1annéo 9 on raison, d'une part, de la hausse 
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saisonnière do certains produits alimentaires, et, d'autre part, de 

l'augmentation du prix do certains sorvicos- notamment des transports 

on commun- et du prix dos produits du tabac. Los prix do gros, au 

contraire, sont du nouvcat1 on augmootation depuis l<J mois d'avril, 

sous l'effet do la hausse des prix dos matiôros premières. 

Sur los marchés mon2tairo ct finEcncio.r, où l'afflux cle liqui­

dités s'ost ral2nti 9 on raison do la stabilisation du niveau des 

réserves do change, lo problème esscntiol demeure lo financement du 

d8ficit des administrations, qui se realise actuellement sans trop de 

difficultos, lo marché étant peu sollicitG par lo soctour privé. 

Le Trésor a toutefois ou recours? en avril ct en mai, aux 

marchés étranger~, en particulier la Suisse, la Republique fédérale 

d'Allemagne ct les ~-;té1,ts-Unis, bion quo ces op8rations aient été, en 

partie, destinees à la converzion d'anciennes dettes libellées en 

devises. D'autre part, un emprunt étrangGr do 500 millions do francs 

b0lges a été tmis sur 1 o marché belge 9 au mois de mai (par la Banque 

de Roconst1uation ct de Dévoloppomcnt). 

On peut prévoir quo, faisant abstraction du ralentissen1Gnt 

saisonnier, la production aura tendance à augmenter au cours du troi­

si~me trimestre. Cotte progression devrait tenir principalement aux 

conditions plus favorables escomptées dans l'industrie sidén1rgique 

ot dans la construction. Dans le premier sectour 9 l'augmentation des 

command<::s Gn provenance des pays do la Communauté est venue, depuis 

peu, s'ajouter à colle enregistrée à la prando exportation? dans le 

second, 1 · acti vi tél devrait se ressentir clo la, d c:mando accrue do loge­

ments ot du dévelop]omcnt dos ~ravaux publicso D1.n3 cGrtains secteurs 

moins importants, tels 1 'industrie du cuir ot des chaussures ct les 

industries du bois et du papier, l'accroissement rôcont des comraandes 

laisse entrGvoir un rolàvement du niveau de la production au cours des 

prochains mois. 

Toutefois, dans los secteurs qui avaient le plus souffert de la 

r6cession, los charbonnages 9 la textile et l'industrie mécanique, los 

perspectives no so sont pas encore nottemont améliorées, Vu leur im­

portan·ce dans l'économie belge, il n'y a donc guèro lieu de s'attendre 

à un relèvement sensible do la production totalo 9 par rapport à 1958. 
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La productivit0 continuant à sc développer, les meilleures perspec­

tives qui s'ouvrent pour la production, au cours du .troisiême tri­

mcstr& de 1959, no permettent pas d'espûrer un accroissement carac-

térisé de 1 1 emploi, biw quo la mise au travail acc6lérôe de chômeurs 

par les autorités local~s doive amener une certaine réduction du 

chômage. 
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Grand-Duché de Lu_.xemb'ourg 

La récession qui affectait l'économie luxemb-ourgeoise, depuis 

le début de 1958, semble avoir touché son point le plus ba_s: au cours 

du deuxième trimestre, on assiste à une assez nette reprise. 

nées 

La production industrielle, qui -variations saisonnières élimi­

stagnait depuis le milieu de 1958~ après avoir subi une baisse 

prolongée, aug.:nont0 de nouveau depuis le début de 1959, Ce redressement 

tient exclusivement ·à la reprise dans la sidérurgie, principal secteur 

industriel luxembourgeois. 

La situation de la plupart des autres secteurs, moins importants 

il est vrai, ne s'est pas encore améliorée. L'activité de l' 1industrie d~ 

la construction, en particulier, s 1 est établie, dur:;,nt le premier trimes-. 

tre de 1959, à un niveau plus bas qu'au cours des mois correspondants de 

1958, bien que les conditions climatiques aient été plus favorables qu'à 

la même époque de l'an dernier. Cette situation tient non seulement au 

r,Gcul des investissements des ménages sous forme de constructions de 

logements - recul attribuable à une certaine saturation du marché immo-

bilier - mais aussi à la réduction des dépenses des administrations en 

matière de travaux publics. 

Les perspectives d'évolution pour le troisième trimestre de 1959 
sont assez encourageante 9 ,quoiqutelles présentent certains aspects défa­

vorables. Les commandes dans la sidérurgie, qui dépassent actuellement 
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les livraisons, progreseent à un rythme qui permet d'escompter que l'ac- . 111; 

,{l. 
croissement de la demande extérieure sera tel que le niveau de la produotiO~ 

' ··f;'l: 

industrielle globale dépassera assez nettement celui qui avait été at~ 

teint au cours du troisième trimestre de 1958. En revanche, la demande 

interne risque d'être affectée par les résultats médiocres qui ont été 

enregistrés par les entreprises en 1958, et qui limitent les ressources 

d'auto-financement, les bénéfices distribués et les primes de résultats 

versées aux salariés. ~fulgré la stabilité des prix de détail, la consom-

mation privée n'augmentera donc qu'à un taux ~~déré. Pàr ailleurs, le 
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grande partie pendant la récession fait penser que l'ensemble des inves- .·.~i~ 
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ti~n 1 seront encore déprimés au cours des prochains mois. 
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L'expansion de la production s 1est maintenue, au cours des 

gui ont été établies à la fin do 1958. 

En effet, la production a continu6 d 1 augm0n ter dans tous les 

secteurs, surtout sous l'impulsion de la oemande extérieure. Les ex­

portations do marchandises se sont développées à une cadence élevéê .• 

La balance commerciale s 1ost encore am~liorée au cours des q~atre 

premiers mois de 1959, les exportations ayant progressé de 9% en 

valeur, par rapport aux mois correspondants de 1958, contre un 

accroissement de 7% dos importations. Cette évolution tient à la fDis 

à un mouvement do volume et rl. une légère anôlicrn.tion des ternes cle 

ltéchange, les prix à l'exportation ayant moins haissé gue les prix 

à l'importation. Il est à noter toutefois que lGs importations pro-
.. · .. 

gres sent moins rapidement gu' il était prévu, ce qui donne à penser . ': ;~ 
'1, ;~j 

gue la reconstitution des stocks do matières premières est plus lente. • _;~ 

La balance des opérations courantes demeure largement excéden--. , 

taire, mais il semble gue le solde global des opérations avec 1 'étran- : ~:~ 
.J'f. gor tende à s 1 amenuiser, los réserves d'or ct de devises do la Banque . ',' ~;~ 

:-,;~ 
centrale n 1 ayant pratiquement pas varié au cours dos cinq premiers ".tJ 

';: -'! 

mois de 1959 .. Cette stabilisation du nivüau dos réserves résulte de . · .. 11 
, r'', ··~ 

sorties de capitaux publics à long terme - parmi lesquelles il y a :,'::·m 

lieu de signale-r lo remboursement anticipé d 1un emprunt de 55 millions··,:)~ 

principalement aux Etats-Unis. 

du secteur. privé ôtant faible. L'Etat a déjà pu, dès lors, s'assurer 

le financement à long terme d 1une fraction importante du déficit 

budgétaire. Il a lancé, respectivement on janvier et en mai 1959, 
deux emprunts â long terme, de 400 millions de florins chacun, et a 

également réalisé, en mai, à concurrence de 300 millions de florins, 
1 

la conversion d'un emprunt arrivant à échéance en 1962 et 1964. Les 

appels de la Banque des Municipalités au marché financier se sont 

poursuivis sensiblement au môme rythme qu'en 1958. 
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Par ailleurs 9 .1 1 accroissememt des crédits bancaires au secteur· · 

privé 9 lié à la reconstitution dos stocks de matières premi~res, qui 

avait repris au àorrlier trime.stre de 1958~ s'est poursuivi au cours 

du premier semestre do 1959· 

Le niveau des prix s 1 ast stabilisé et ~1 

obQ.ngeoents app:réci ",b:.t:L.i fr:,'. orr~'~J du troi.s~i ôme trimestre. Au printemps 

â cslui do la fin do ~958 9 la hausse doc p~·i:~ c~·.:: :~::-t:.:..:::; ssrvic.es 

n'ayant pas compensé la baisse, en partie saisonnière~ des prix de 

l'alimentation et de l'habillement. Les prix de gros ont également 

baissé quel~ue peu par rapport à décembre î958, grâce à la réduction 

des prix des produits animaux. 

L'accélération de la reprise 9 pondant la première moitié de 

1959 9 a eu dos offots très prononcés sur le niveau do l'emploi. Le 

chômage, qui aprôs élimination dos variations saisonnières, était 

demeuré pratiquement stationnaire au cours du deuxième sem~stre de 

1~58, par rapport au premier, a diminué de 20.000 unités environ 

pendant lo premier semestre de 1959 et sc situe à 70.000 1 niveau très 

proche d 1 une situation de plein emploi. Bn outre 7 les horaires effec­

tifs de travail se sont allongés. Malgré la stabilité des taux de 

rémunération, les revenus salariaux se sont relevés par suite de 

l'accroissement de l'activite, et il y a lieu do prévoir une augmenta­

tion plus rapide de la consommation privée au ccurs des prochains mois. 

Les perspectives pour lo troisième trimestre de l'année s 1an'­

noncent donc favorables, ot si l 1activit0 connaîtra le repli saisonnier 

habituel, la tendance générale deme'..lrera oricmtêJe à la haussG. Sous 

l'impulsion de la demande intérieure et do la demande extérieure, la 

production continuera d'augmenter dans tous loo secteurs, tant dans les 
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industries do baso 9 où une rep:rise :;;3 manifeste è..epuis le deuxième sé- .. '·,, 

mestre do 1958, que dans l 1 industri8 ~hlmique, qui n'a pas connu de repli' ,::.j 
conjoncturel. 

La si t't.e. ti on de 1 1 industrie toxtil e paraît s 1 amBl iorer et d 1 ex­

cellentes perspectives se dessinent dans l'industrie sidérurgique, dont 

la prodùction continue d'augmenter rapidomont. Il en Gst do même de 

l'industrie électro-technique, dont la production progresse sous l'im­

pulsion d'une demanda e.ct6rieure active. 
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Au contraire~ dans la construction navale~ oü le tonnage des 

navires en construction demeure encore élevé, sauf pour los bateaux de· 

faiblesdimensions~ le volume des com~nandes nouvelles demeure en ré-

grcssion. Par ailleurs? l'activité no pourrait s'tlcver sensiblement 

dans l'industrie mécanique, sinon grâce à une reprise des inv6stisse-

L'industrie de la construction bénéficie non seulement des en-

gagemcnts élevés de travaux publics effectués pendant le dauxième 

semestre de 1958 et au début de 1959, mais au.-,si de la forte demande 

de permis de construire de logements financés sur fonds privés, dé­

clenchée par l'annonce do la modification$ envisagée par·les autorités 

néerlandaises, du régime des subventions au logememt. Pendant les 

quatre premiers mois de 1959 9 le nombre de demandes de primes au 

logement a doublé 9 par rapport au niveau moyen des années précédentes. 

Si cette situation ouvre d 1 execellentes perspectives à l'industrie de 

la construction, pour les mois à venir, elle risque cependant de créer 

des déséquilibres ot notamment des pénuries de main-d'oeuvre qualifiée 

dans certaines régions, principalorrwnt dans l'ouest du pays. L'industrie 

des matôria1,lx de construction s 1 est fortement ressentie de ce br,;t)'IUG 

regain d 1 activité 9 et lBs stocks de produits finis 7 qui avaient atteint 

un niveau élevé à la fin de 1958 9 ont 6té réduits. 
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o) FRAj'.ITCE 

L'évolution de la situation éconorrdque de"la France a été 

caractérisée, pendant les premiers mois de 1959, par l'arrêt de la ré-

cession, la limitation de la hausse des prix et l' aTiél:;__oration de la si-

tua ti on en devises. Le ni veau soutenu de la consommation des ménages, 

ainsi que l' accroi osement. de la consommc:ttion et .i2s investissements des 

administrations, a, en effet, permis la stabilisation, voire. même le 

léger redressement de la production industrielle. La hausse des prix 
i 

est restée en deça des prévisions les plus optimistes, grâce, il est 

vrai, au retour à des conditions plus normales d'approvisionnement en 

produits agricoles. Le rééquilibre de la balance commerciale s'est, d'au­

tre part, accompagné de très importantes rentrées de capitaux. 

La production industrielle, qui diwinuait régulièrement depuis 

le premier trimestre de 1958, s 1 est stabilisée au niveau atteint à la 

fin de 1 1 année. 

Dans la sidérurgie, l'afflux des commandes enregistrées d!3-

puis la fin de l'année, tant en provenance du marché intérieur que des 

pays étrangers, a permis un relèvement de la production. Les co:·1mandes 

intérieures provenaient ph-tôt des indus tri es produisant des bi ens de 

consommation, où l'on constate une certaine reprise~ que des industries 

d'équipement, toujours déprimées. 

C 1 est aj.nsi que dans les industries mécaniques et électriques, 

l'évolution a été assez diversifiée. La légère reprise constatée dans ce 

secteur est due principalement au renouveau d'activité dans le secteur 

des biens d 1 équipement ménager, qui avait connu un ralentissement sensi- · 

ble en 1958. Par ailleurs, si l'on enregistre une certaine reprise de 

la demande de tracteurs agricoles, également en fort recul en 1958, la 

production d'automobiles ne marque pa~ de progrès conjoncturel sensible, 

bien qu'elle se situe, au premier trimestre de 1959, à un niveau supé­

rieur de 14% à celui de la période correspondante de l'année précédente~ 

Enfin, dans les secteurs produisant des biens d'équipement, en parti­

culier le secteur des machines-outils, l'activité demeure réduite. 
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Les industries chimiques , qui avaient apporté un certain 

soutien a la conjoncture en 1958, plafonnent depuis la fin de l'année 

et enregistraient même , au début de 1959, un légère baisse de produc-

tion, abstraction faite des'variations e~isonnières. 

Les industries produisant des biens de consommation tra·di- 1 

tionnels ( tex:ti le, cuirs), qui avaient accusé une chute de prod1:1ction 

considérable au cours de l'année 1958, augmentent, par contre, légère-

ment leur production. Si la production de laine ne se développe pas en~ 

core, celle de coton reprend. 

L'activité de la construction plafonne toujours au niveau 

de 1958. Sans doute constate-t-on une reprise dans l'extraction et la 

fabrication de matériaux de construction; mais ceci est dû au fait que, 

contrairement à ce qui s'était passé en 1958, l'activité de la construc­

tion porte, au début de 1959, plus sur le gros-oeuvre que sur la finition 

de logements. Il semble, en effet, que le nombre de logements commencés 

se soit accru au cours des premiers mois de 1959, tant sous l'effet des 

mesures directes prises par ~e Gouvernement que par suite de l'augmenta­

tion de la demande de logements constatée pendant le deuxième trimestre 

de 1958. 

Dans l'ensemble, s'il est encore trop tôt pour parler de re­

prise, la récession paraît terminée et avoir fait place à un palier où 

quelques signes de reprise coexistent avec des points encore faibles. 

Ce diagnostic es,t corroboré par 1 1 évolution constatée dans le domaine 

de l'emploi. Au cours du premier trimestre de 1959, la durée hebdoma­

daire du travail a, pour la première fois depuis la fin de 1957, enre­

gistré une légère augmentation, si l'on fait abstraction des variations 

saisonnières. Cependant, au cours de la même période, les effectifs oc~ 

cupés .~ont encore légèrement diminué, ce qui s 1 explique par l'utilisa­

tion des réserves de productivité constituées pendant la récession. 

Les indicateurs conjoncturels les plus récents montrent éga­

lement, sinon un retournement~ du moins une stabilisation de la tendan­

ce; c'est ainsi qu'à partir de mars, les offres d'emploi non satisfai­

tes ont cessé de din..inuer et que les demandes d 1 emploi non sa ti sfai tes 

n'ont plus augmenté. 

. .. 1 .. . 
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La hausse des salaires a été limitée à 2% au cours du premier 

trimestre de 1959. Le volume de la consow~ation ayant eu tendance à se 

dévelnpper, alors que la hausse des prix atteignait 4% 5 il est probable , .. 

qu'une certaine dirünution de l'épargne s 1 est prcduite au début de l 1année,. ' 

Les formes d 1 épar3ne recensées (m.:nnaie, dépôts d 1 épargne 9 souscriptions ~ ·, 
aux valeurs mobilières) 9 seules données dispé'nibles, ne reflètent, en effet,.' 

que 1 1 épargne globale. Il serait donc p0ssible qu'une part importante de -~ 

l'augmentation de 1 1 épargne, au premier trimestre, soit le fait de 1 1 épargnai~ 

étrangère planée en France et des capitaux français rapatriés, ce qui dissi...:: 
/ 1 

mulerait la contraction de l'épargne intérieure des ménages. 

L'afflux des capitaux de l'étranger en France est, en effet, très 

important. Du 28 décembre 1958 au 15 mai 1959, les réserves en devises se 

sont accrues de plus d 1un milliard de dollars. Il s'agit là presque unique-· 

ment de mouvements de capitaux privés, la balance des règlements sur marohan• 

dises ayant été pratiquement équilibrée pendant cette période. Cet équilibre 

a tenu plus à la réduction des importations qu'au développement des expcrta-: 

ti ·ms. La baisse du volume des importations a été particulièrement importan-,~ 

te pour le charbon 9 les matières premières, les textiles et les produits 

chimiques. On a constaté ,néan,moins 7 au cours des dernières semaines, une 

certaine reprise. De novembre 1958 à mars 1959, les prix en devises des 

importations ont diminué de 3% environ, ce qui a limité à 14% la hausse des 

prix des produits importés, exprimés en francs. La baisse des prix de cer­

tains charbons, du pétrrle et du octon a donc également favorisé le rééqui- · 

libre de la balance I.·Oll1tleroiale. 

Après 1 'in6v1 ta. ble p0riode de flottcnent I'J_,,_i, après une dÊ:vo,lue tien; 

tient a la revision des contrets et des b~rên~~ ~~ p~5~, lo vo~~~~e deo 
exportations semble avoir repris sa progression en mars et surtout Qn avril'~ 

Au cours du premier trimestre, les exportations de céréales, de produits 

pétroliers et de matériel de transport ont diminué par rapport au premier 

trimestre de 1958, mais les ventes d 1 acier ont repris et •-elles d 1 autnr.;:nbi­

les ont continué leur pr:-Jgression. 

Le ~é]eloppement ainsi enregistré, de même que celui qui est escompté: 

pour les prochains mois, ne tiennent pas uniquement Èt la baisse des prix en 

devises des marchandises exp0rtées, qui paraît avoir été de l'ordre de 4% 

entre n~vembre 1958 et mars 1959, la hausse moyenne 
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en francs de ces produits ayant été d'environ 13%? il traduit également · 

les effArts entrepris pour s'installer sur les marchés étrangers, efforts 

qui avaient déjà commencé à porter leurs fruits à la fin de 1958. 

Les ~erspectives d'exportation sont assez favorables. Les 

ventes françaises à l'étranger seront encore €outenues, au cours des # 

prochains mois, par le niveau élevé des exportations diautomobiles. D'au­

tre :part, le gonflement important des çommancles d'acier en p:rov(:mance de 

l'étranger, pendant les quatre premiers mois de l'année, permettra des 

ventes accrues de produits sidérurgiques. Le développement des exporta­

tions dans ces deux secteurs const~tuera, par ailleurs, un soutien de 

la conjoncture intérieure. 

Les perspectives concernant la production industrielle sont, 

en effet, encore incertaines. Si les commandes enregistrées par la si~ 

dérurgie sur le marché intérieur sont en hausse, les carnets de comman-. 

des de la première transformation des métaux se situent encore à un ni­

veau sensiblement inférieur à celui de la période correspondante de 1 1 an­

née précédente. Il en est de même du secteur des machines-outils. La ten- ' 

dance actuelle est assez favorable en ce qui concerne l'équipement agri­

cole, mais les commandes intérieures d'automobiles diminuent régulière­

ment et, d'après les enquêtes menées auprès des consommateurs~ cette ten­

dance devrait ee poursuivre au cours des prochains mois- Certaines m&sures 

gouvernementales visant à éviter un fléchissement trop marqué dans cet-

te branche, sont toutefois à 1 18tude. Dans l 7industrie texti1e, les pers­

pectives semblent plus favorables. En particulier les ordres en carnet 

de l'industrie du coton ont augBenté, au cours du premier trimestre de 

1959, pour 1a première fois depuis deux ans, taY'+: rien':' 1<> fi.J3.i;11re que 

dans le tissage. La demande de logements, par contre, exprimée par les 

permis de const:ruire délivrés, paraît se stabiliser au ni veau élevé at- ,_ 

teint à la fin de 1958, et il n'est paa certain qu 1 au cours du second 

semestre, un volume de crédits publics aussi important qu'au cours du 

premier soit mis à la disposition des constructeurs. 

L'évolution des stocks de produits fabriqués, chez les 

ducteurs, est très différente suivant les branches. La tendance à 

baisse est sensible chez les producteurs de biens de consommation 

pro-

la 

(laine,. 

v~tements, appareils électro-ménagers), ainsi que dans la sidérurgie • 
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Par contre, les stocks augmentent dans 1 1 extraotiqn de matériaux de 

construction, dans les industries chimiques, et dans une grand~ partie 

des industries mécaniques et électriques. Les stocks de matières pre­

mières sont en baisse, sauf en ce qui concerne les produits chimiques, 

le coke, la fonte et le charbon. 

-L'incertitude qui règne encore sur les perspectives de .re­

prise de la production industrielle tient, en grande partie, à l'atti-. 

tude réservée des entrepreneurs quant à lfurs investissements. L'im­

pulsion exercée par l'augmentation du volume des investissements finan­

·cée sur fonds publics ne paraît pas avoir été assez forte pour détermi-

ner les entrepreneurs à agrandir des capacités de production qui sou­

vent n'étaient pas complètement utilisées. Il k~ semble donc pas que 

ceux-ci revisent leur intention, déclarée en mars, de rédùire légère­

ment leurs investissements en 1959 par rapport à 1958. 

Les perspectives concernant la consownation sont cependant 

meilleures que celles qui s 1 ouvraient au début de 1 1 année. On peut es-\ 

compter, en effet, une légère .hausse des revenus réels, car, si l'on 

ne peut prévoir de fort~ augmentation des revenus, par contre, le ni­

veau général des prix s 1 est stabilisé depuis mars et ne semble pas de­

voir augm~nter dans les mois qui viennent. On enregistrera certes quel­

ques hausses des prix des services et certaines "queues de hausse" des 

prix des produits industriels, mais le fait principal est que la ten-

' ~-~ 
! ' .: 'i 

' . ': ~~ 
·'· 

·:_"; 
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'JI: .. ~ 
:~v 
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dance des prix des produits alimentaires est à la baisse et a des chances 

de se poursuivre. Les prévisions de récoltes sont, en effet, très favo-

rables, tant pour les céréales que pour les pommes de terre, la vigne, 

les légumes et les fruits. L'abondance des fourrages favorise l'exten 

sion de l'élevage. Le resserrement des trésoreries dsP agriculteurs, 

conséquence des récQltes médiocres de 1958, et la confiance revenus 

dans la stabilité monétaire contribuent, par ailleurs, au développe­

ment des livraisons de viande. Il est donc probable que, sauf accident 

: -.~ ~ { 

/\\ji 
' ,;,:_ 

. ·.'i~ 
• 1 .~~:,i 

:_,~ 
' .. 'j 

météorologique grave, les baisses de prix actuellement enregistrées - .,~ 

au stade du détail se pourrui ""ont pendant l'été et l'automne, malgré <:;~ 
les mesures gouvernementales destinées à éviter une baisse trop importa.n- ·:_;~ 
te des cours à. la production.· Alors que 1 1 évolution des prix agricoles 
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avait été , pour une part, à l 1 0rigine de la récession enregistrée 

en 1958, elle pourrait contribuer, en 1959, à une certaine reprise 

de la consommation de produits industrielc. La baisse des prix des 

produits alimentaires permettrait, en effet, non seulement d'éviter 

toute hausse du niveau général des prix , mcis encore d'entraîner un 

déplacement de la demande vers le8 produits non eliment aires. 

L'augmentation do la consommation et des investissements des 

administrations, par rapport à 1958, jouera égale!Tient dans le sens d 11·1ne 

reprise, bien que, contrairement à ce qui s'était passé l'année précé­

dente, ces dépenses paraissent avoir été concentrées sur la première 

partie de l'année. Les investissements privée, principal élément d'in­

certitude de la conjoncture future, pourraiGnt être facilités p~r les ne­

sures que compte prendre le Gouvernement pour les stimuler. Ils pour­

raient être, en tous cas, aisément financés grâce à l'abondance des 

liquidités provoquée par l'afflux de devises et favorisée par la Ban-

que centrale, qui a abaissé par deux fois le taux d'escompte et supprimé 

la limitation directe des crédits. 

II/ 2564/1/ 59.:_F 
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La reprise économique, amorcée au cours du second semes­

tre de 1958, s'est poursuivie durant les premiers mois de 1959. La 

plupart des industries enregistrent des progrès importants, notam-

ment l'industrie du raffinage du pétrole, l'industrie chimique et 

celle du ciment. L'activité du bâtiment se situe à peu près au mê­

me niveau qu 1 au cours de la période correspondante de 1958,1et les 

travaux publics continuent à se dévelopr-er sensiblement. 

L'amélioration se fait encore attendre dans la sidérur-

gie et dans la plupart des industries d'équipement, bien que 1 1 on 

constate les premiers signes d'une reprise dans certaines industries 

mécaniques. Elle est, au contraire, manifeste dans les industries de 

biens de consommation, y compris des secteurs jusqu'ici particulière­

ment déprimés, co~me celui de la laine. 

La demande intérieu;e de biens de conso~ation demeure, 

en effet, soutenue~ bien que les revenus nominaux aient moins augmen­

té qu 1 au début de 1958. En dehors d'une hausse. d'environ 2~~ des sa­

laires des employés de commerce, les taux de rémunération n'ont guè­

re varié.L'échelle mobile des salaires n'a pas joué, comme elle l'a­

vait fait au premier semestre de 1958, dans le sens de la hausse, et 

même, à partir du 1er mai, elle a entraîné une réduction des indem­

nités de vie chère .I1Iais le pouvoir d 1 achat des salariés a jusqu 1 alors. 

bénéficié de la baisse des prix, et divers indices, notamment la di-

minution du nombre des inscriptions sur les listes de chômage,don-

nent à penser que l'emploi s 1 est développé par suite de l'améliora-

tian conjoncturelle. 

Celle-ci a entraîné une certaine augmentation du volume 

de uc.tièrcs pre:· ières inportées. L:'t ·valeur des inportations 

totales est néanmoins plus faible au pre··:ier trinestre :~e 1959 

qu 1 aQ cours du premier trimestre de l'année r~ücédente, par suite de 

la baisse de prix intervenue entre ces deux p0riodes. Dans le même 

temps, le volume des exportations s 1 est accru sensiblement, en parti-

culi er vers les Et.::>ts-Uni s, 1 1il.llemagne et la Fre.nce 9 leur valeur a 
' 

progressé de 2?~ par rapport au premier trimestre de 1958, malgré la 

baisse de prix qui s'est produite depuis lors; les progrès les plus 
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mentaires, les chaussures, les automobiles, les navires, les engrais 

chimiques et les produits pétroliers raffinés. 

Le déficit commercial a fortement diminué; les autres 

recettes nettes, tant courantE que de capital, ayant , par ailleurs, 

poursuivi leur rapide progression, les réserves en or et en devises 

ont continué à s'élever, passant de 2.220 millions de dollars à la 

fin de 1958 à 2. 400 :oillions è.e dollars à la fin de mars, et, selon 

des esti:oations of:icieuses , à 2.500 millions de dollars au 20 avril. 

Comme par le passé, il en est résulté un fort accroissement des avan­

ces de la Banque d'Italie à l'Office des Changes. 

Il s'en est suivi une nouvelle augmentation des liquidités. 

Les dépôts bancaires ont progressé à un rythme très accentué ; alors 

que précédemment la hausse portait surtout sur les dépôts d'épargne, 

on note depuis peu une importante progression des dépôts à ~e. Le Tré­

sor a continué à placer d'importantes quantités de bons du Trésor or­

dinaires auprès des banques. Le renouvellement des bons du Trésor à 

9 ans, venus à expiration au début de 1959, s'est fait sans aucune 

difficulté, comme il était aisé de le prévoir, en raison de l'abon­

dance des disponibilités sur le marché des capitaux. 

Les opérations des administrations devraient contribuer à 

la poursuite de la reprise au cours des prochains mois. Le budget de 

l'exercice 1959-1960 doit présenter un déficit à peu près identique à 

celui du projet de budget pour l'exercice 1958-1959· De même, le défi­

cit réel, résultant des opérations financières effectuées au titre de 

l'exercice courant et des exercices passés~ sera au moins du même or­

dre de grandeur que celui de 1958-1959, qui lui-même n'accuse pas de 

réduction par rapport à 1957-1958, contrairement à l'évolution anté­

rieure. 

Les prévisions de recettes ont été faites avec une certai­

ne prudence, et si la reprise en cours se poursuit avec vigueur, on 

pourrait assister, en cours d'exercice, à.une réapparition de plus­

values fiscales. Celles-ci limiteraient l'accroissement du déficit qui 

résulterait de la prcg.:·ossion des dépenses, en particulier des dépen­

ses d'investissement -notamment en faveur de la ':aisse du Midi - et 

de celles à caractère social. 
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Les conditions de financement du déficit seront moins 

qifférentes de celles de l'exercice précédent qu'on ne pouvait le 

penser lors de la présentation du projet initial de budget. Lè pro-

blème financier posé par la.venue à échéance de certains titres de 

dette sera, en effet, résolu par 1 1 émission, tout récemment· décidée, 

d'un nouvel emprunt à long terme, à un taux d'intérêt plus bas que 

celui des précédents emprunts, de sorte que les remboursements pré­

vus ne donneront pas lieu à une émission excessive de bons du Trésor 

ordinaires. Le montant des souscriptions au nouvel em~runt sera mê­

me supérieur, vraisemblablement, à celui de ces .remboursements.A la 

différence du ren·::uvellement des ti tres à long terme, opéré au cours 

de l'exercice 1958-1959, la méthode adoptée réduira les charges d'in­

té~êt de la dette publique et pourra servir d'exemple pour d 1 autrès 

émissions d'organismes publics ou privés ,aux taux d'intérêt réduits 

que permet l'abondance de 1 1 éparsne et des liquidités monétaires. 

La reprise industrielle, la baisse modérée dBs taux d'in­

térêt, la réduction attend~e des impôts frappant l'émission d 1 obliga­

tions,doivent stimuler prochainement l'émission de valeurs mobiliè­

res par les sociétés9 comme précédemment, les importants programmes 

d'investissement de l'I.R.I. et de l'E.N.I. se traduiront par de for­

tes émissions d'obligations de·ces organismes9 le développement des 

travaux publics et d'autres activités, en période de grande liquidité 

financière, incitera les instituts spéciaux de crédit à placer enco­

re de nombreuses obligations sur le ms.rché. 

Un démarrage de l'investissement privé pourr-ait se. produire. ~u_ cours 

prochains mois, en raison du pr·ogrès réalisé par la dem€!llde, d·e.:.. bi.îms 

de consonmation,. à l'intérieur, et par suite de la fermeté de la de­

mande extérieure. Il en résulterait un~ certaine amélioration de la 
' 

production dans l'industrie mécanique et peut-être aussi dans l'in­

dustrie sidérurgique, surtout si la grève des aciéries américaines 

avait effectivenent lieu~ en tous cas, la production sidérurgique de­

vrait s 1 élever avant la fin de 1959. 
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Il s'ensuivrait également un développement du crédit 

bancaire suffisamment important pour que s'élève le rapport entre 

le concours des banques à l'économie, et le montant des dépôts 

qu 1 elles administrent 1 renversant ainsi la tendance constatée en 

1958 et durant les pre~ers mois de 1959. D'autre part, cette re­

prise s'accompagnerait vr::1iseobla:blernent d'une reconstitution des 

stocks de matières prewières, qui ont 6t8 ramenés à des niveaux 

modestes; les ontro:::-ri ses sont, par ai lleu:~s, in ci t0es par le raf­

fermissement des cours à relever leurs achats de matières premières. 

L'accroissement du pourcentage de libération des importa­

tions en provenance de la zone dollar - tout récemment porté à 85%­
contribuera également à l'accroissement du volume des importations. 

Mais les exportations italiennes progressant sur de 

nombreux marchés, leur développement , au cours du troisième trimes­

tre, pourrait n'être pas inférieur à celui des importatior.s. L 1 aug­

mentation des réserves en or et en devises pourrait ainsi se pour-

suivre. 
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1. Perspectives générales 

La reprise de l'activité économique dans la Con• 

munauté ne sera pas encore très sensible au cours du troisième tri-

mestre. La progression de la production industrielle, par ,rapport · ·· ~- -.Jl 
à la période co~respondante de 1 1 annee précédente, estimée à l % '': ,;~ 
pour le second trimestre, ne semble pas devoir dépasser 4% au cours- .' · __ :.:_:_-.. -~ 
du troisième. lj 

.. :,;:~3 

TA BLE AU 

PRODUCTION INDUSTRIELLE DE kb po~œuNAUTE (ll 
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( 2) Chiffres provisoires 

(3) :J_stimations 
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Contrairement à l'évolution constatée en I958~ l ,·indus~ 

transformatrice des métaux no constituera plus le facteur le plus 

important de soutien cle 1 1 activité industrielle dans la Communauté. 

Le taux de croissance s'Gst réduit dans l'industrie automobile ~t~ 
" . . ~ . ,._): 

dans la construction nav<:üe Î la production elle-meme est en recul.. . :'·;~J 
' j ~ -~ 

Par contre, la forte ac ti vi té dans le secteur de la construction, qu 1 il,' · .·j 
s 1 agisse du bâtiment ou dos travaux :9ublics1 (mzend.ro une demande ac-. ,· ·.:-~} 
crue d'outillage' de même, les revenus élevés de l'agriculture, pen:..'.·:.:~ 
dant l'année '1958, ont soutenu les cornmanà.es de tracteurs et de matéri';el.' '.i1 
agricole. Toutefois 1 à défaut d'accroissement marqué et généralisé ·des 

viron au-dessus du niveau du trimestre correspondant de l'année pré-

cédante. 

TABL~AU 2 

. PRODUCTION DE 1' INDUSTRIE TR.U'(SPORM:~TRICE DES :METAUX 

D~NS L~l. C01f.fiWUi~UTE 

1er trimestre 

Indice j 

141 

152 

1 

! 
164 i 

167 ( 1 ) 1 

Variat. 
par rapp. 
à l'an­
née pré­
cédente 
( en % ) 

2me trimestre 

Indice 

157 

164 

172 
( 175- (2 ) 

179) 

Variat • 
par rapp. 
à l'an­
néo pré­
cédente 
( en ]b ) 

14 

4 

6 
2-4( 2 ) 

Indice 1953 = 100 

3me trimestre 1 4me trimestre 
1 

Indice 1 Variat. Indice 

1 

,par rapp. 
à l'an-

! née pré-
i \1J~clente 1 
! ( en ~~ ) 

137 9 

141 3 

148 5 
( 151 ( 2 ): ( 2-4) ( 2 ) 

154) 1 

152 

163 

170 

Variat., ' 
par rapp. 
à l'an-

1 

née pré­
cédente 
( en % ) 

6 

7 
4 

if\~; 
,'J 

·'·'l 

- ,..,., 
',:' 

'" 

·-.i ,, 

•' )1 

! •.:~ -----+-----"-----.L.-----i-------1...---------....;...---...,.l.----..---' .'.'#· 
':, 1'-

(1) Chiffres provisoires 

(2) Estimations 

II/ 2564/1/ 59-F . 1 . 0. 
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2. Evolution de certaines branches importantes de 1 'industrie 

Le nombre de voitures de tourisme fabri~u~es au çours du 

premier trimestr~ de 1959 n'a progressé ~ue de 8% .par rapport ~· 

celui du trimestre cbrrespondant de 1958. Ce taux de croissance. 

est inférieur de plus de moitié à celui de l'ann~e précédente, 

principalement en raison du ralentissement enregistré dan~ la 

Républi~ue f~dérale d'Allemagne. Dans cc pay~ en effet, la pro-, 

duction n'a été supérieure, au premier trimestre de 1959, ~ue de 

4% à celle du trimestre correspondant de 1958. 

Cette réduction du taux d'expansion est en partie statis­

tiqu~: s'il avait été tenu compte du nombre inégal de jours 

ouvrables, le taux de progression aurait été légèrement plus élevé 

et aurait atteint 1o%. Elle ne semble pas devoir s'aggraver au 

c•urs des ]rochains mois. Les carnets de commandes des entreprises 

restent garnis et se renouvellent régulièrement, gr~ce surtout à 

la demande en provenance de l'étranger. 

Pour le troisième trimestre de 1959,la production se situera 

vraisemblablement à un niveau supérieur de 10 à 1~ à celui du 

trimestre correspondant Se 1958. 

. .. 1 ... 
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1959 

1957 

1958 

1959 

1956 

1957 

1958 

1959 
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TABLEAU 3 

PRODUCTION DE VEHICULES AUTOMOBILES (1) 

(moyennes mensuelles) 

. 
1er trimestre 1 2me trimestre 1 3me trimestre 

1 Variat. 
1 

iVariat. Variat. 
En 

1 

par rapp. En par rapp. En par rapp. 
mil- à 1 'année mil- â 1 'année mil- â 1 'année 
liers précédente liers précédente liers précédente 

! (en%) 1 (en %) 1 (en %) 
i 1 

a) Voitures de tourisme 

152,0 1 
1 

1 34 ! 156,8 23 
1 

134,7 ! 12 
1 

159,2 5 171,9 10 153,7 i 14 

1214,1 1 

1 i 
208,0 

1 

186,5 1 31 25 
1 

21 

(10-(2) ( 10-(2) 225,4 8 i (235-(2) i (205-(2) 
1 ' 245) i 15) l 215) ' 15) 1 ! 1 i ' l ' ) 

b) Véhicules utilitaires 

36,4 1 8 
! 

36,9 

1 

6 1 10 31,9 

42,71 
i 

17 1 42,9 16 34,8 9 
1 

45,6 7 1 46,3 8 40,8 17 1 

48,0 5 1 (49-(2' (~0)2) (43-(2) (5- ( ) 
1 52) ~1 45) 10) 2 
i 
1 

1 1 

4me trimestre 
1 

1 Variat. 
En 1 par rapp. 
mil- â l'année 
liers~ précédente 

(en %) 
J. 

1 

i 151,9! 10 1 

' i 184,7 22 

1 19 1 
219,2 

1 

1 
~ ! 
1 : 

39,5 1 9 

40, 1~ 2,5 

48,0 1 19 

i 1 

(1) R.F. d'Allemagne, France et Italie seulement 

(2) Estimations 

Sourcess Statistiques nationales e-t O.E.C.E. Bulletin général de statistiques. 

Le nombre de véhicules utilitaires fabriqués auoours du premier 

trimestre de 1959 a dépassé de 5% celui du trimestre correspondant de 

1958. Corrigé de l'inégalité du nombre de jours ouvrables pendant les 

périodes de comparaison, l'accroissement aurait atteint~. L'évolution, 

dans cette branche d'industrie, a été trôs différente d'un pays à l'autre. 

En R~publique f~dêrale d'Allemagne, la progression a été de 17%, et en 

Italie de 12%, alors qu'en France la production a diminué de 12%. Cette 

divergence reflète celle de l'évolution conjoncturelle. 
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C t t d 1 1 ;.1 . t'. tt d d h . ' h om:) e enu e e.ne lOrp lOn a· en ue au. cours es proc alno 
1, 1 

' j~! 

mois, la. production de vèhict,les utilitaires, au cours du troisi~~e '>, ,::t. 
trimestre de 1959, dép~ssera probablenent de 5 à. 10% environ eelle ."?>~~, 
! Ju. trin est~ aorres'ponc"'-o.nt de 1958. '··Y·' ) )r~ 

' ' ." i,;4t~l 
! '.~ ·.~ 

·'' b) Constructions r~cani~uos ' ' i.\ 
' -•',;;~<, 

, , ', ',' .-,)\ll 
1 1 il.•'''~ 

des con~~~::~::n:u n::::~::.:r:"~:~r:ô ;:i~-~:9 :La~~ c:~~:~ :~r:• :a~:d~:t~~·s.·.~~~~· 
Com(Ilunau té, en particulier dans la République fédérale d 1 Allemagne, ~_t; ·.:,~r 

~' 'J \; 

en Belgique, où elle se situe'3 un niveau sensibleDent inférieùr à , "!.'~~ 

celui du trimestre correspondant de 1 'r-.. nnée précédente. L'existence' . : )/l1~~ 
.·.,;,~ 

d 1 une marge in portante de capacités ëte production inutilisées, dans la >': .~;·:;:1 
. 1.- /-•• ~~ 

plupart des secteurs industriels, eX}Jlique en grande partie la contra,e~ ',· .:~1 

tion des carnets de comr.tandes et le recul de la production, en dépit :'· · ·: ~~ 
d'une demande soutenue de biens de consom1•mtion durt;~bles dans l'ensem ... ; ;'<;1t 

r ;'.. --~ 
ble de la. Communauté. Tous les biens d'investissement no s' insc'riv:eni; .~:".~.-·.J 
c0pendant pas en recul, en Républiq.u.e fédérale d 1 Allemaghe, une forte_, ···~ 

augmenta ti on de la demande de biens d' équipement pour l' indus tri~ de ~':;~ 
la construction a été enregistrée t les inscriptions de commandés, en '};,. 

mars, aya.nt c~Ô1)"' 'lsé l_e 25% le nivG,"''ll: , - .~rs 1958. , . . ?~,\-,~ 
t ' :'f ~~·il 

En Ite.lie, b production de machines de bureau, qui a augme~té: '·, :,:;1~ 
.. ,/~ 

de 30% de 1956 à 19)8, a cr..coro progressé do 20/~ au cours du premier · ;;·'~}l 
trimestre cl_e 1959, po..r rap]Jort au trimestre correspondant de 1958• .De :--:i-~:~ 
même, la demande de mr,chinos ac-ricolos est restée soutenue, entra!nant .':. '_;~~ 

, ' .. -~ 

un accroissor:1ent do ÔiJ c.l_o la. procl.uction pcmd8nt los trois premiers . · ,· --<~ 
1 1 '' ~., _. • .,:~ 

r:'lois de 1959, do telle so.rte que, pendent cette période 7 l' ensenbl~ d~ · _::~~ 

l'industrie de 12. construc-:ion mécs.niqua n uarqué un léger progrès' - .·'. :,,,_),~ 
malgré lo recul enregistré dans la construction r~e machines-outils .. . •-.C~ 

·1· '\~~ 
' J. ",~ '"'~-

. . ~:.0~ 
' 1,,~1 

) ',•, ·.-~~ 
' ' 1 'fi 

1 ;~:~~ 

•••• /. ~ • ' 1 ·:~-~;i 
1 • ~?~ 

~· / l,t1~1 
-.·:, ~~ 

'.:::,~<.:,.),~ . ~·'! '\-
1 r-ir-

..J• 1:t 
'""• .. 
<"f;~ 
·.~~· 

-. ::ir0 
. /.~ 

. ,: . ', :~.;J 
' .. ~~: ... ~:.:~~ 
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TABLEAU 4 

PRODUCTION DE L 1 INDUSTRIE DES CONSTRUCTIONS MECANIQUES ( 1) 

------ ' 
.. - Indice 12.53=1-QO•' :;} -- ) '· '. R€:lpublique fédérale \ ' . - : ~ ,. ·; ... 

d'Allemagne Belgique (2) Italie France '·' · <~ ~~ 
~~e " 

' . \ !1, 

v arià t:io~.,· ~ Variation Variation Variation ,. 
' 

par ~ap.p~-~ :;' par rapport par rapport par ,rappor1 
Indice à l'année Indice à, l'année Indice " l'année Jhdic e à 1 f ann.ê'e ' ~' a 

précédente précédente précédente .pré.cM .. entct• ·.~ 
( en% ) ( en % ) ( en % ) ( ~n %} ·.' :~ 

' t ~t 

~ ~". 

\! ,_ 

tl '' < 

,- l" 
: .~'; 

~- trim. 152,3 6 129 19 130 16 152 - ; 
"" , ~r 

/ 

~ trim. 153,4 0 143 - 1 137 8 162 - ... 
' 

1 _'trim. 153,3 1 115 2 118 7 147 ·' - - ,, 
l 

,,. 
.·trim. 159,7 6 134 - 1 123 3 169 -

\ 

" .§ ':. 
' -~ 

trim. 152,8 0 120 - 7 128 - 2 173 14 1 ; 

' 
tri m. 154' 3' 0 126 12 135 1 179 10 .. - ... 

( 

' '',\ 

tri m. 154,9 1 114 - 1 121 3 151 3 ., 
1 

·tri.m. 161 ,4 1 129 - 4 134 9 177 5 •· 

' 
' 

,, 
z. '' 

143( 3) (3) 112 (4 
1 6(4) ~ 

.trim. - 6 - 136 6 - - -~ (3) 

' 
' 

1 ,, 
i ' "' 

,. 

). A l'exclusion des machines électriques et des moyens de transport· 

~ Chiffres de production calculés sur la base des livraisons 

). Éstima ti ons 

·.Provisoire 

Lrces: Office statistique des Communautés ouropéennes. 

' . 

Etant donné qu'une nette reprise des investissements privés ne semble 

pouvoir être escomptée avant l'automne, et compte tenu de l'état actu~l 

des carnets de commandes, la production de l'industrie des constructions 

mécaniques ne marquera pas encore de progrès sensibles au cours du 

troisième trimestre. 
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mé.e 

' 

; 

1956 
' 

!957 

1958 

!959. 

'. 

{ 

' 
) ' .. 

c) Oonstru.ctiohs navales· ' ' 
• r 1. 

' ' ~ 1 

Les tonnages dè navires en oonstructio~ dans les chantie~s 

navals de la Cow.munauté. ont accusé un fléchissement continu· d-epuis· i~.'~~ 
' ,-:-J." 

troisiême trimestre de 1958 •. Par rapport au tonnage Çi.e navires en' · 
: 

co:rl'struction à cette période, 1,lll6 baisse do 5% a été onregist:ré$ 811! . • t ·' .... ~~t 
1 ' ~ ~:·;t:5•,\:~ 

·cours du premier trimestre de 1959, bicm que, pendant cette· pêrlode,: ·· ;' 
' :..r. 

les tonnages e~ construction: marquent encore une prcgression de .2% · :•· 
par rapport a'J. trimestre correspondant de l •année préc~dente. ' ' ~:-:>~m 

1 TABLEAU 5 

CONSTRUCTIONS NAY-~LES 

(Nàv~res de mer en cours de construction) 

1er trimestre 2mo trimestre 3mc trimestre 
-

En Variato En Variat. En Variat. 
mil- par rapp. mil- par rapp. mil- par rapp. 
liers à l'année liers à l'année liers à l'année 
de T.B précédente de T. B, précédente de T.B, précédente 

(en%) (en %) (en%) 

2370 20,7 2601 21,0 2682 15,8 

2772 17,0 3048 17,2 2991 îî$5 

3348 20,8 3440 13,0 3577 ·j9 6 
' ' 

3405 1,7 p300)1 ~=~~ 1 
~3200~ (.-~1 0 ' a 

1 3400) 3000 - 8) 

-· \ 

•\ ·.:;-~~ 
r_, ~:l_,,.,~l4f.~ 

'', '.{;;f~ 
:::\1~ 

< ', :f!fi~ 
;·~!'~ 
t''~~~;;::"~ 

. '. '~-~ . ''.-.:-.fr~ 
,, ' 

1 
;•_, 

- 't· l 4me tri!l,l.e~r-e. ' ... 

En 
mil-
liers 
de T.B. 

2692 

3177 

3510 

!.l' 

-~ ~ ::: 
Variat. {· 

1 ~\ 

!J?ar rapp.. , ~~- ;~' 
~-

:à l'année : :' ;::. 
:Préct;dent~. · ., •. l'{ 

(en%) - ~~·~ 

20,3 \ 
\ 

18,0 

11,0 

•·-i 
' ~J ' ... . , 

., 
r· 

'', tf,', 
'• ~~ 
,;~ 

;~ ? ., 

' 

.. 

,'l ,. ~-l 
. \ ~ ~ -·r· 

:•', 
'. 

·:!.) 
14""e 

r r, -'~ 
'• ~-~ 

·~ .. 

: î) Estimations 
;t·'~ 
-, ... ·:~ 

. '""f~ 

)0'\ll'oe: "Lloyd 1.s Register of Shipping", 1er trimustro dG i959o ' 1 <i \~.~ 
•l -. ·~ ., .. ·, 
-.~:n 
, .... , ~ 
l' *1":.~ 

'/~ 
Ce fléchissement de 1 1 acti-vité d.es cha:1tiers navals n 1 est pas 

seulement imputable aux effets du ralentissemGnt de la conjoncture sur î~';'~ 
\ "< 

. ' ·~)i(;: 

le niveau des importations des pays industriels, mais également au forir··wl~ 
' •gj 

accroissement de la flotte ncndiale ŒU cours des dernières années et .. à 't}~ 
1 'importune-:; des tormago...,;_ restés in·.J.tilisés au cours des derniers mo~s. ·· ·h• 

·, ~\fo~ 
1 ' '.,-, ~ 

Etant donné que le tonnage des navires mis en chantier a maxqué "_:.;~~ 
- ' ·ql 

une diminution plus forte que celui des navires en construction, il y, a':~~~ 
lieu de s 1 attendre, pour le troisième trimestre de 1959, à une accentu~~:·~~ 

/ . ~ ' . \:-/. ,) 

tian du fléchissement enregistré au cours dos derniers mois. Le tonnagê·,···l~~ 
' ', •' ::~ .. j 

des navires en construction se si tuerait à- un niveau inférieur de 9%. à'·::~~ 
• - '•''.- 'J 

.celui du trimes~re c~rrespondant do 1 1 ann~e précédente. 
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' d, Industrie du bâtiment . , ··:c'~\~ 
'l' .·;:·~j 

L'indus-trio do la construction a été favoris~è, au cours '<tu _· .. ·,~ . .i:.;j~~ 
' •i' \f~ 

premier trimestre do 1959, par la précocité d.u p;rintomps, de telle;, -. ·,_;->~~~ 

'" , sorte quo 1 1 ac ti vi tô 8' ost 8 i tuoo à un ni veau .do beaucoup.' ~pori~ur (~:-: ::·~>~1 
à celui du trimestre corros:gondant do 1958. Le chômage sa~sonnie:?,. · ··: ~i::~ . . .,.N. 
dans co secteur, a êtô pratiquement ro~::urbê un mois plus tôt quo les' · : ;::·N~ 

. . '. ····rr~~~ 
années précédentes. Dans la plupart dos pays membres, cotte progressiQJ(l.',,··- .-.1 

du rythme d 1 activité a ôté stimulée par la pol.i tique do travaux :pùblio~.-~f-~;~~ 
et par 1 1 incidence de la grande liquidi to dos marchés monétaire et '\ · '··-~ .. ' ·•;,, 

J· ./~-

financier sur la demande de logomonts. J1'llo a ontrainé également une ··: ~ .. ''~1 
; ,'<, 

amélioration dans los industries prod\lctricos do matériaux do construo,-,. J 
tion, notamment les cimenteries, los vorrerios ct les briquotteries. 

TABLEAU 6 

LOGEMENTS ACHEV!TIR 

-, 
' -~ ' 

1er trimestre 2ème trimestre 3èmo trimestre 4èmo trimot'ltr$· . ' 
! 

1 
Variat. 1 Variat. Variat. Va.riat'., · 

En p.rap.à En l p.rap.à En p.ra:p.à En p.ra.p~à, 
Année mil- 1 1 année mil- l'année mil- 1 'année mil- 1 ' ann€1~' · · 

1 
l ', 1 

li ors prôcod. li ors 1 précôd. li ors précéd. liGrs prêcM..· 
(on %) i (on %) (on%) (en_%)': 

i 
' ' 

;, '. 
1956 144 9 203 16 257 8 421 31 ~.,, 

! ,-

1957 182 26 222 
1 

9 265 3 408 - :3 
'' 

1958 175 6 408 
' - 4 209 1 - 259 - 2 0 ""·· 

1721) 21) 1 
._, J 

'1959 - 1 
' ,, 

·~ ' 
', .... 

j ··t ,_. 

1) Estimations 

Sourves: Statistiques nationales 
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Le 'nombre de logem·cnts aohev~a· ati. cours du pretp;ier tr~st~o<.~ .. 
. ' 
•·d~ 1959 n 1a pas encore reflM.ô.lo niveau olevô d'actiyit6 d·ane<f.e ' 

soctour do la construction •. Pour l' onsombl0 do 'la Corrun~na.ut.ô,,. il 

<:n1core inférieur à celui de la· pérj_odo corrospéndanto de 1 'annôo 

'p~f.lc~donto: 1 '.augmentation de 17% con.sta ~co on RÔpublfq:uo' fôd.ôra1.e ': ..... /. 

d 1 Allemagne n'ayant pas ontièromont co:nponsé los d,iminutions apparu.t~s·' : 
' ' '1, ,·', 

' ' 'Î .1~ 

D'autre 1part, la tendance à la :::onstruction de logements pi~:'i,' 
' • ' 1 ' f 1' ~ 

. ' ' ~ .. ' ' 

spacieux,, qui était particul1 èrement marquée on République fed~;e . ;:. . 
. ,· \l~ 

d'Allemagne; semble également. sc manifester on Italie et aux Pays .... :B.3.~1;.> 
i .. : ,", "-. 

de telle s9rto quo,dans cos trois paya, le cubage dos logements con..:··· 

strui ts s'accroît plus rapidement quo leur nombre. Cette tendance , .. 
• 1 .' .. 

explique également en partie la hausse régulière du coût do la oonstruo:-'l:-: 

tion ~dans la Communauté. 

Lo nombre d'autorisations do bâtir délivrées dans l'onsomblc 

do la Communaute, au cours du premier trimestre do 1959, est évalue ~· 

286.000, oc qui ropré~cnto près do 7% d 1 augmontat~on par rapport à la 

poriodo 'correspondante do 1 1 a.nnéo précédente. 

TABLEAU 7 

AUTORISATIONS DE CONSTRUIRE 

Année 

1956 

1957 

1958 

1959 

1er trimestre 

Vària~. 
En p.rap.à 
mil-;- 1 1 année 

liers :préoéd. 
(on %) 

282 11 

280 - 1 
268 4 
2861) 71) 

1) Chiffres provisoires 

·2ôme trimoetre 

Var:. a.t. 
En p.rap.à 
iüil- 1 1 8.11 ... 100 

liers Pl'GcLd. 
(en %) 

328 2 

32·1 - 2 

331 3 

Sources& Statistiques nationales 

·II/2564/1/59-F 

3o:ne 

En 
mi.L·-

li ors 

318 

317 

335 

trimestre 4ome trimostro ,, 

Variat. Variat.,· 
' ·' p.rap.à En .p. rap. à'·, 

l r année- mil- 1 'annéo 
pré cod. liers procéd. 
(on%) ·(en ~). 

4 323 ,- 6 

0 299 - 7 ' 
6 3291 Jo,1~ 

1 ' 

. 
' 

,''" 

'\ 

iL-, 
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Cotte augmentation globnlo traduit un accroissement 

dans une légère progrossioflr,:' 
l', 

dans tous los autres pays membres. 
' j \ ', ' 

mont du niveau d 1activitô dans co secteur, par rapport à,l''aritréo 

1' 
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